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Chronique générale

Eléments du système politique

Elections

Elections communales

Pour le renouvellement de l'exécutif de la ville de St-Gall, les cinq membres déjà en
place se sont portés candidats pour un mandat supplémentaire. Il s'agit des PDC Nino
Cozzio et Patrizia Adam, du socialiste Peter Jans, de Markus Buschor (sans parti) et,
pour la présidence, du PLR Thomas Scheitlin. Alors que Thomas Scheitlin n'avait qu'un
concurrent pour la présidence, Veit Rausch (pvl), deux nouveaux candidats se
présentaient également pour les autres sièges, la socialiste Maria Pappa et le PLR
Marcel Rotach. Le PLR souhaitait, par sa double candidature, récupérer le siège qu'il
avait perdu deux ans auparavant au profit du PS. Le PS voulait renforcer sa présence car
le parti estimait qu'il y avait droit étant donné sa force au législatif de la ville. Quant à
l'UDC, elle avait dès le début renoncé à prendre part à cette élection. Veit Rausch, bien
conscient qu'il n'avait aucune chance d'accéder à la présidence, s'est présenté en vue
d'apporter de la philosophie dans la campagne, lors des discussions politiques avec son
adversaire. 
Au premier tour, avec une majorité absolue de 9'201 voix et une participation de 42.1%,
Nino Cozzio se plaça en tête avec 13'606 voix. Il est suivi par le socialiste Peter Jans
avec 12'884 voix et par Markus Buschor obtenant 12'147 voix. Patrizia Adam n'atteint pas
la majorité absolue avec son score de 8'964 voix. Elle est suivie par la candidate Maria
Pappa avec 7'914 voix et Marcel Rotach arrive en dernière position avec 6'009 voix.
Concernant la présidence de la ville, Thomas Scheitlin est élu avec 13'606 voix, alors
que son adversaire comptabilise 3'019 voix. 
La non réélection de Patrizia Adam, à quelques centaines de voix, a été jugée très
surprenante. Le PLR, ne se jugeant pas responsable de la non réélection de celle-ci,
envisageait de présenter son candidat Marcel Rotach au deuxième tour. Contre Maria
Pappa, fallait-il lui opposer deux candidats bourgeois au risque d'affaiblir les chances
de succès du camps bourgeois? Depuis 2004, la tendance était qu'au premier tour, les
candidats bourgeois se partageaient les voix. Alors qu'au deuxième tour, ils battaient les
concurrents de gauche. Or, pour cette élection, le PDC avait conscience que des
représentants du PLR et de l'UDC souhaitaient que Patrizia Adam quitte le pouvoir
exécutif, notamment pour que Markus Buschor obtienne la direction de la construction
au lieu de la gestion scolaire. Afin d'éviter que le Parti socialiste ne gagne le siège, le
PLR décida de soutenir la candidate PDC au lieu de représenter Marcel Rotach au
deuxième tour. L'UDC fit la même chose. La candidate socialiste, vu le faible écart de
voix qui la distançait de la candidate PDC au premier tour, avait de réelles chances
d'accéder à l'exécutif. Cependant, comme le mode de scrutin est le système
majoritaire, elle devait compter sur des voix des autres partis. Elle pouvait obtenir ce
soutien des membres des autres partis qui souhaitaient un changement dans
l'administration de la ville. La campagne pour ce deuxième tour s'est déroulée de
manière classique, avec l'utilisation de pancartes, d'annonces et de stands d'action.
Aucune des candidates n'étaient plus convaincante que l'autre. Il a été reproché à la
candidate Patrizia Adam ses problèmes d'expression en public, la candidate socialiste
jouissant quant à elle d'une image plus positive. 
Lors du deuxième tour, organisé le 27 novembre, alors que Maria Pappa accusait au
premier tour un retard d'environ 1'000 voix sur sa concurrente, elle emporta le siège
avec 9'646 voix contre 9'441 voix pour Patrizia Adam. Le deuxième siège PDC à
l'exécutif de la ville passe donc en main socialiste. 

En parallèle du premier tour pour le renouvellement de l'exécutif, les 63 membres du
parlement de la ville ont également été réélus. Treize listes ont été déposées, avec le
nom de 58 candidats sortants: la liste PLR avec 16 candidats, la liste du groupe politique
des femmes mobilisant 5 candidates, le PDC avec 13 noms, la liste principale des Verts
avec 8 candidatures, la liste des jeunes Verts et ses 7 candidats, la liste du Parti
évangélique avec 5 candidats, les jeunes PLR avec 4 noms, l'UDC (14 candidats), la liste
du Parti socialiste et des syndicats (22 candidats), les Vert'libéraux (9 candidats), la liste
des jeunes Vert'libéraux (4 noms), la liste des jeunes socialistes et syndicats (5
candidats) et, finalement, la liste du Parti des Démocrate Suisses avec 4 propositions.
La liste du groupe politique des femmes, qui milite pour l'égalité des sexes et la
participation des étrangers, souhaitait avoir un deuxième siège. Quant au PS, il espérait
obtenir un ou deux sièges supplémentaires. Les jeunes Verts eux, voulaient un
troisième siège. L'UDC visait deux sièges supplémentaires, dans l'optique de devenir la
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troisième force au législatif. Le PLR lui, avait pour objectif d'être la deuxième force,
avec trois sièges supplémentaires. 
Les listes du Parti socialiste et du PLR obtiennent un gain de deux sièges par rapport à
2012. Les Vert'libéraux et les jeunes Verts acquièrent un siège supplémentaire. Du côté
des perdants, le PDC, le PEV et les jeunes socialistes ont perdu, pour les premiers, trois
sièges et, pour les autres, chacun un siège. Au total, le PS/Juso  a donc obtenu 19 sièges
et reste le parti le plus fort au pouvoir législatif de la ville. Il est suivi par le PLR avec 12
sièges, puis l'UDC et le PDC avec chacun 9 sièges. Les Verts et jeunes Verts ont eu 7
sièges et les Vert'libéraux 5 sièges. Le Parti évangélique et le groupe politique des
femmes ont chacun un siège. Dix nouveaux candidats, dont sept femmes, siègent
maintenant au parlement de la ville. Le parlement de la ville reste donc dominé par le
PS. 1

Nach 14 Amtsjahren kündigte der St. Galler Stadtpräsident Thomas Scheitlin (fdp) auf
Ende 2020 seinen Rücktritt an. Diese Nachricht brachte Spannung in die
Erneuerungswahlen des St. Galler Stadtrats und Stadtpräsidiums vom Herbst 2020.
Um ihren einzigen Sitz im fünfköpfigen Regierungsgremium und das Stadtpräsidium zu
verteidigen, schickte die FDP den Kantonsschulrektor und politischen Quereinsteiger
Mathias Gabathuler (fdp) ins Rennen. Die übrigen vier bisherigen Stadträtinnen und
Stadträte Maria Pappa (sp), Peter Jans (sp), Markus Buschor (parteilos) und Sonja Lüthi
(glp) präsentierten sich allesamt zur Wiederwahl. Für sie ging die grösste Gefahr für
einen Sitzverlust von der CVP aus, welche den Wiedereinzug in die Regierung schaffen
wollte und dazu die Lehrerin und ehemalige Stadtparlamentarierin Trudy Cozzio (cvp)
portierte. Cozzios Ehemann Nino Cozzio (cvp) war früher selber Stadtrat, war jedoch
2017 im Amt verstorben. Die CVP hatte Cozzios Sitz bei den Ersatzwahlen Ende 2017 an
Sonja Lüthi verloren und war damit zum ersten Mal seit über 100 Jahren nicht mehr im
Stadtrat vertreten. Die SVP schickte derweil ihre langjährige Stadtparlament-
Fraktionspräsidentin Karin Winter-Dubs ins Rennen um einen Sitz in der
Stadtregierung. 
Im Wahlkampf traten die Kandidierenden der SVP, der CVP und der FDP teilweise
gemeinsam auf. Von diesem eher zaghaften Schulterschluss erhofften sie sich, mit zwei
bis drei Bürgerlichen in die Regierung einzuziehen. Das Kandidierendenfeld wurde
durch einen «wilden Kandidaten», Markus Müller (parteilos), dem Abwart des St.Galler
Rathauses, komplettiert. Von den acht Kandidierenden für die fünf Stadtratssitze
bewarben sich drei – Gabathuler, Buschor und Pappa – auch für das
Regierungspräsidium. Während Gabathuler als erster Kandidat seit 40 Jahren
versuchte, gleichzeitig neu in den Stadtrat einzuziehen und gleich auch das Präsidium
zu übernehmen, strebte Schuldirektor Buschor an, der erste parteilose Stadtpräsident
zu werden. Baudirektorin Pappa hatte derweil die Chance, St. Gallens erste
Stadtpräsidentin zu werden. Für einigen Zoff im linken Lager sorgten die Grünen, als sie
Buschor statt Pappa für das Präsidium zur Wahl empfahlen. Die Jungen Grünen folgten
ihrer Mutterpartei indes nicht und sprachen sich stattdessen für Pappa aus. 

Am Wahlsonntag Ende September 2020 fiel weder die Entscheidung um das
Stadtpräsidium, noch diejenige um den freigewordenen Stadtratssitz. Zwar wurden alle
vier bisherigen Stadträte bereits im ersten Wahlgang wiedergewählt, doch von den
Herausforderinnen und Herausforderern erreichte niemand das absolute Mehr. Von
den Wiedergewählten erhielt Peter Jans am meisten Stimmen (14'850), gefolgt von
Maria Pappa (14'150), Sonja Lüthi (14'052) und Markus Buschor (12'183). Dahinter erzielte
Mathias Gabathuler (10'889) das beste Ergebnis und verpasste das absolute Mehr um
weniger als 600 Stimmen. Nicht weit dahinter platzierte sich Trudy Cozzio (9'958),
während Karin Winter-Dubs (6'946) und Markus Müller (4'029) bereits einen deutlichen
Rückstand auf Gabathuler aufwiesen. Im Rennen um das Stadtpräsidium erreichte
niemand das absolute Mehr von 11'044 Stimmen. Diesem am nächsten kam Pappa, die
9'116 Stimmen auf sich vereinte, und Gabathuler (7'437) und Buschor (4'854) im ersten
Wahlgang zu distanzieren vermochte. 

Auf den zweiten Wahlgang hin zogen sich Winter-Dubs und Müller aus dem Rennen um
einen Sitz in der Regierung zurück, Buschor aus demjenigen um das Präsidium. Zum
Ärger der FDP trat hingegen Cozzio zum zweiten Wahlgang an. Die Freisinnigen warfen
der CVP vor, gegen eine unterzeichnete Vereinbarung zu verstossen. Zudem habe sich
die CVP in eine unmögliche Situation manövriert, in der sie die Kandidatur des
freisinnigen Gabathuler für das Präsidium nicht unterstützen könne, da dieser für das
Präsidium zuerst als Stadtrat gewählt werden müsse. Damit würden die
Christdemokraten die Chancen untergraben, das Präsidium aus bürgerlicher Sicht zu
verteidigen. Cozzio betonte, sie wolle sich einzig auf den Stadtratssitz konzentrieren
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und dort eine stille Wahl verhindern. Zusätzlich zum offenen Zwist mit der CVP
bereiteten der FDP zwischen den Wahlkämpfen auch noch Vorwürfe an Gabathuler
bezüglich Diskriminierung an der von ihm geführten Schule Kopfzerbrechen. 

Der zweite Wahlgang fand am 29. November 2020 statt. Im Kampf um den letzten
Stadtratssitz setzte sich Mathias Gabathuler mit 10'894 Stimmen gegen Trudy Cozzio
(9'039 Stimmen) durch. Im Rennen um das Stadtpräsidium unterlag Gabathuler (9'152
Stimmen) allerdings Maria Pappa (11'784). Pappa wurde damit als erste Frau an die Spitze
der Stadtsanktgaller Exekutive gewählt. Mit der neuen Zusammensetzung des Stadtrates
kam es auch zu einer kleinen Rotation der Direktionen. So übernahm Pappa neu die
Finanzen, Gabathuler die Bildung und Buschor die Baudirektion. Lüthi und Jans
verblieben in der Sozial- und Sicherheitsdirektion respektive in der Direktion für
technische Betriebe. 2

Elections communales complémentaires

Anfang Juni erklärte Fredy Brunner (fdp) seinen Rücktritt per Ende März 2015 aus dem
fünfköpfigen St. Galler Stadtrat, der mit zwei FDP-, zwei CVP- und einem parteilosen
Regierungsmitglied besetzt ist. In einer knappen parteiinternen Ausmarchung zwischen
Barbara Frei und Marco Huwiler entschieden sich die FDP-Delegierten für die 56-
jährige Stadtparlamentarierin, die den Sitz verteidigen sollte. Die SP kündigte früh an,
den FDP-Sitz anzugreifen und den 2012 verlorenen Sitz wieder zurückholen zu wollen.
Die SP war zwar wählerstärkste Stadtpartei, hatte ihre Regierungsbeteiligung aber nach
94 Jahren ununterbrochener Exekutivpräsenz bei den letzten Wahlen 2012 verloren. Die
Genossen schickten den Bezirksgerichtspräsidenten Peter Jans (sp) ins Rennen. Die
SVP verzichtete hingegen, nachdem sie keine überzeugende Kandidatur aufbauen
konnte. Auch die CVP – als traditionelle Partnerin der FDP in der Stadt St. Gallen –
wollte nicht an den Ersatzwahlen teilnehmen, wie auch die GLP und die GP. Es kam
somit zu einem Zweikampf zwischen Jans und Frei, der nur vom parteilosen This Bürge,
Sekretär der Organisation Solidarische Schweiz, gestört wurde. Dieses Szenario sprach
eher für die FDP-Kandidatin, weil für sie ein geschlossener Bürgerblock zum Sieg
reichte, während Jans auch Stimmen aus der Mitte benötigte. Diese konnten ev. aus der
CVP und der BDP stammen, die beide keine Wahlempfehlung abgaben. Frei wurde
allerdings von der SVP und vom städtischen Gewerbe unterstützt. Jans erhielt
Wahlempfehlungen von den Grünen, der EVP, der GLP sowie städtischen
Umweltverbänden und Gewerkschaften. Aufgrund der Kampagne hätte man ein Kopf-
an-Kopf-Rennen und einen zweiten Wahlgang erwarten können, das Ergebnis der
Ersatzwahl Ende November war dann aber überraschend eindeutig. Anders als erwartet
schaffte es Barbara Frei nicht, die bürgerlichen Reihen zu schliessen. Vielmehr schien
die städtische St. Galler Wählerschaft den Anspruch der SP auf eine
Regierungsbeteiligung anzuerkennen. Letztlich erhielt Jans 10'130 Stimmen, also rund
3'000 Stimmen mehr als Frei (7'035 Stimmen) und übersprang dabei im ersten
Wahlgang das absolute Mehr (9'868 Stimmen). Bürge konnte mit 2'405 Stimmen einen
Achtungserfolg feiern. Wohl auch aufgrund der gleichzeitig stattfindenden
eidgenössischen Abstimmungen lag die Wahlbeteiligung relativ hoch bei 45,8%, also
noch höher als bei den Gesamterneuerungswahlen von 2012 (40,1%). 3

ÉLECTIONS
DATE: 30.11.2014
MARC BÜHLMANN

1) Résultat exécutif de la ville (2e tour); Résultat parlement de la ville; Résultats Présidence et exécutif de la ville (1er tour);
SGT, 8.6., 6.8., 3.9., 10.9.16; SGT, 26.9.16; SGT, 27.9.16; SGT, 29.10., 26.11., 28.11.16
2) SGT, 28.4., 29.4., 2.5., 20.5., 3.6., 9.6., 13.6., 19.6., 27.6., 30.6., 12.8., 13.8., 25.8., 16.9., 17.9.20; SGT, 28.9.20; SGT, 29.9.,
30.9., 3.10., 10.10., 16.10., 26.10., 6.11., 26.11., 30.11., 4.12.20
3) SGT, 12.6., 13.6., 24.6., 3.7., 22.8., 22.11.14; SGT, 1.12.14
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